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À Lolo, Anna et Ivan, Jeanne et Charles, Léontine et Léo, Danielle et Bernard

« Si vous avez jamais passé la nuit à la belle étoile, vous savez qu’à l’heure où nous dormons, un monde mystérieux s’éveille dans la solitude et le silence. »
Alphonse Daudet, « Les étoiles », Lettres de mon moulin
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Cap sur la nuit ! 
Des formules comme « biodiversité nocturne », « trame noire » ou encore « protégeons la nuit ! » font désormais partie du langage des personnes engagées pour la préservation des conditions de vie indispensables aux espèces non humaines. L’obscurité naturelle de la nuit joue en effet un rôle crucial pour de nombreuses plantes et animaux.

Une destination pas comme les autres
Vous avez envie de dépaysement et de découvrir de nouveaux animaux sauvages ? Vous aimez les sensations fortes et l’aventure vous attire ? Nul besoin d’aller à l’autre bout du monde ! Jardin ou parc, bois ou forêt, mare ou étang, en plaine comme à la montagne, il vous suffit de trouver un coin de nature préservée et d’attendre que le rideau d’obscurité de la nuit tombe. Car c’est le moment que choisissent certaines espèces pour sortir de leurs cachettes diurnes…

Les Roméo de la nuit
Un nombre non négligeable d’animaux communiquent entre eux grâce aux sons, en particulier lorsqu’il s’agit pour les mâles de faire la cour aux femelles. Et une partie d’entre eux préfère s’activer à la tombée du jour et durant la nuit. Pour déceler la présence de ces Roméo crépusculaires et nocturnes, notre oreille sera notre alliée la plus précieuse !

Les objectifs de cet ouvrage
La première partie de ce livre met en lumière ce qui caractérise la nuit afin de mieux comprendre ses discrets habitants, tout en vous fournissant des conseils pratiques pour réussir vos sorties naturalistes après le coucher du soleil. Dans la seconde partie, les fiches-portraits vous invitent à découvrir une soixantaine d’espèces pour lesquelles la nuit n’a plus de secrets !
Nous souhaitons que la lecture et l’écoute de ce livre éveillent en vous suffisamment de curiosité pour vous donner l’envie de vous aventurer dans la nuit, à la découverte de quelques-uns de ses mystérieux hôtes sonores…



À la découverte de la nuit
JULIETTE. — Veux-tu donc partir ? Le jour n’est pas proche encore : c’était le rossignol et non l’alouette dont la voix perçait ton oreille craintive. Toutes les nuits il chante sur le grenadier là-bas. Crois-moi, amour, c’était le rossignol.
William Shakespeare, Roméo et Juliette (acte III, scène 5)


La nuit sens dessus dessous
Si la nuit était un territoire, on pourrait l’imaginer avec deux portes temporelles : le crépuscule du soir pour y entrer, l’aube matinale pour en sortir. Entre ces deux moments où le soleil n’éclaire qu’indirectement le monde, notre vision et nos comportements changent.

De la lumière à l’ombre
À la lumière du jour, nous percevons notre environnement principalement grâce à deux de nos sens : en premier lieu, la vue, qui transmet à notre cerveau 70 % des informations sur ce qui nous entoure. L’ouïe vient largement en second. Dans l’obscurité, cet équilibre sensoriel est toutefois bouleversé et s’inverse.

Nos yeux en mode « nuit »
Dès que la lumière naturelle du soleil décline, notre pupille se dilate et les cellules (cônes et bâtonnets) de notre rétine réagissent. Très vite, nos cônes, responsables de la vision des couleurs et des détails, ne fonctionnent plus. Comme seuls nos bâtonnets sont efficients, tout nous apparaît alors en noir et blanc et les reliefs disparaissent. Dans ces conditions, les obstacles – trous, racines, pierres, branches – deviennent quasi invisibles. Nous déplacer devient hasardeux.

Nos oreilles en mode « alerte »
Quand notre vision faiblit trop, nos autres sens se réveillent et prennent le relais. N’avance-t-on pas dans le noir en tâtonnant ? L’œnologue ne ferme-t-il pas les yeux pour goûter du vin ? Le parfumeur pour humer une fragrance ? Le mélomane pour mieux apprécier une musique ? C’est d’ailleurs la concentration auditive que l’obscurité accroît le plus. Dans le silence nocturne, les sons peuvent même prendre une ampleur exagérée chez les personnes qui n’ont pas l’habitude de gérer ce nouveau superpouvoir !
Ainsi comprend-on pourquoi, dans l’obscurité, il est beaucoup plus facile de repérer des animaux sonores que des animaux muets, mais aussi pourquoi la nuit peut générer inquiétude et anxiété (voir « Je prépare ma sortie nocturne », ici).


Jour et nuit : l’éternel chassé-croisé
Alors que le soleil se couche, la troupe des animaux diurnes regagne les coulisses pour un repos bien mérité, tandis que celle des animaux crépusculaires et nocturnes entre en scène. Au lever du soleil, les deux cortèges se croiseront à nouveau, mais en sens inverse.

Depuis la nuit des temps
Dès son apparition sur Terre, la vie a été soumise aux changements induits par les mouvements de notre planète dans le cosmos : sa révolution annuelle autour du Soleil est à l’origine des saisons et sa rotation autour de son axe en près de 24 heures détermine l’alternance jour/nuit. Au cours de leur évolution, les êtres vivants – à l’exception de ceux qui vivent en permanence dans des milieux où ne pénètre jamais la lumière – se sont adaptés, développés et organisés en fonction de ces phénomènes cycliques.

Besoins identiques, rythmes opposés
Qu’ils soient nocturnes ou diurnes, tous les animaux ont les mêmes besoins vitaux. Parmi ceux-ci, la nécessité d’alterner phases d’éveil et phases de repos est aussi cruciale que de trouver de quoi se nourrir, se reproduire ou échapper aux prédateurs.

Répartitions spatiale et temporelle
Au fil du temps, les espèces ont dû s’adapter physiologiquement et morphologiquement pour survivre dans les milieux naturels où elles trouvent leurs ressources. Elles se sont ainsi liées à certains habitats et disséminées dans les zones où les conditions leur sont favorables. Sur un même territoire, les différentes espèces présentes se sont aussi réparties entre le jour et la nuit…
[image: ]Un repos bien mérité : blottie dans son abri sombre, cette effraie des clochers profite du jour pour somnoler. Un moment essentiel pour reprendre des forces et digérer tranquillement.


Pourquoi sortent-ils dans l’obscurité ?
Des insectes aux mammifères en passant par les oiseaux et les amphibiens, chaque animal crépusculaire ou nocturne trouve un ou plusieurs avantages à exploiter les ressources de son territoire pendant la nuit.

Pour éviter la compétition alimentaire
En se répartissant entre les périodes diurnes et nocturnes, les espèces présentes au même moment sur un même territoire et convoitant des types de nourriture identiques limitent ainsi la concurrence entre elles.

Pour ne pas être repérés
L’obscurité empêche les animaux diurnes de se nourrir. Certaines espèces-proies trouvent donc une forme de sécurité en sortant la nuit. Mais cette tranquillité est toute relative ! En effet, pour profiter de cette manne, certains prédateurs se sont aussi adaptés à la vie nocturne, ce qui leur permet d’attaquer par surprise, sans être vus ni entendus. 
[image: ]Les vers luisants, eux, ont besoin de la nuit noire pour être vus ! En effet, lors de la reproduction, les femelles, qui ne volent pas, illuminent leur abdomen pour attirer les mâles volants. En été, pour les repérer dans l’herbe, éteignez vos lampes…

Pour profiter des conditions environnementales propres à la nuit
Dans nos régions, la nuit se caractérise par des températures plus basses que celles du jour et par une humidité plus importante. Les amphibiens, par exemple, dont la peau ne supporte pas la sécheresse, sont très sensibles à ces paramètres. S’ils sortent plutôt la nuit, ce n’est donc pas tant pour rechercher l’obscurité que pour éviter les rayons du soleil.
[image: ]Pendant la période où ils sont actifs, on pourra croiser des amphibiens en plein jour, notamment par temps gris et pluvieux, comme ce couple de crapauds communs qui va rejoindre sa mare.

Pour profiter du « silence » de la nuit
La nuit se caractérise également par son atmo-sphère paisible, résultant du ralentissement de l’activité des espèces diurnes, à commencer par la nôtre. Pour les animaux nocturnes, cette relative absence de bruits est un avantage pour entendre un danger arriver ou pour repérer à l’ouïe une proie qui se déplace. Certains prédateurs ont d’ailleurs développé des facultés sensorielles et morphologiques hors normes, dont les plus marquantes sont celles des rapaces nocturnes. Enfin, le « silence » de la nuit facilite aussi l’échange de messages sonores à distance qui risquent moins d’être recouverts ou parasités par d’autres bruits.
[image: ]S’adapter vite pour survivre
Pourquoi certains grands mammifères comme les chevreuils, cerfs, renards ou sangliers deviennent-ils de plus en plus crépusculaires ou nocturnes, eux qui peuvent parfaitement vaquer en plein jour ? Parce qu’ils trouvent dans l’obscurité un havre de paix, surtout près des villes trop animées ou dans les zones de chasse.




Que peut-on entendre la nuit ?
Pour les naturalistes, l’ouïe est encore plus précieuse la nuit que le jour ! Tel un véritable scanner, notre oreille capte les moindres sons environnants. Il s’agit ensuite de les interpréter pour en extraire les informations que l’on recherche.

Tour d’horizon de la biodiversité sonore
Les sons des éléments naturels
Une branche qui grince, le friselis des feuilles agitées par le vent, le murmure d’un ruisseau, le crépitement de la pluie, le clapotis d’une mer calme, le rugissement d’un torrent de montagne, le grondement du tonnerre… La nuit, ces « voix » de la nature sont les couleurs sonores de nos paysages et participent à leur beauté.
[image: ]Vol de nuit. Ne comptez pas entendre approcher les rapaces nocturnes : leur vol est totalement silencieux, car les plumes de leurs ailes bordées de franges ne produisent aucun sifflement dans l’air.

Les sons « involontaires »
Écoutez six bruits de la nuit !
[image: QR Code]https://bonus-liv.re/a/nuitson1


Ce sont les bruits produits non intentionnellement par un animal qui se déplace ou se nourrit. Des branches sèches craquent bruyamment dans le sous-bois ? Un gros mammifère approche. Ce pourrait bien être un sanglier. Quelqu’un grignote en haut d’un arbre et des fruits secs tombent ? Cherchez le rongeur arboricole (un loir gris, par exemple). Un plouf dans la mare ? Un batracien vient de plonger : on peut penser à une grenouille verte. Un vigoureux battement d’ailes secoue le feuillage ? Un oiseau réveillé et dérangé s’envole : c’est peut-être un pigeon ramier. Un fort cliquetis d’élytres traverse la nuit ? Cela ressemble au vrombissement du hanneton foulon. Tous ces bruits nous informent donc de la présence d’un animal, de sa localisation (au sol, dans un arbre, en vol) et parfois de sa corpulence (grand-lourd, petit-léger). Mais sans autres indices, il ne sera pas facile de l’identifier avec certitude.
Secrets d’oiseaux
1. Parmi les espèces d’oiseaux vraiment nocturnes, il n’y a guère d’oiseaux virtuoses ! Simples, voire rudimentaires, leurs chants sont donc plutôt faciles à reconnaître.
2. La nuit, il n’y a pas de symphonies d’oiseaux comme on peut en entendre le jour. Mais il y a souvent des duos mâles-femelles (petit-duc, grand-duc…).
3. Certaines espèces diurnes peuvent être entendues la nuit, notamment en période de reproduction ou de migration (rossignol philomèle, grue cendrée…). Les fameux « chorus de l’aube » qui débutent avant le lever du jour au printemps sont produits par des passereaux diurnes.
4. Les rapaces nocturnes ont tous une ouïe extrêmement performante et la précision de leur écoute est renforcée par la disposition de leurs oreilles, situées asymétriquement de part et d’autre de la tête.



Les sons « volontaires »
C’est le printemps : écoutez un concert d’oiseaux à l’aube !
[image: QR Code]https://bonus-liv.re/a/nuitson2


Il s’agit des appels nuptiaux ou territoriaux des animaux sonores, ainsi que de leurs cris. Émis avec l’intention de communiquer, ce sont eux qui nous intéresseront principalement. En plus de permettre de localiser leurs auteurs, ils vont nous servir à identifier l’espèce à laquelle ils appartiennent. Dans bien des cas, il n’est donc pas utile de voir une bestiole « chanteuse » pour deviner son nom ! Plutôt pratique en pleine nuit, n’est-ce pas ? Voyons au cas par cas ce qu’il en est pour les oiseaux, les mammifères, les amphibiens et les insectes.


Les animaux nocturnes à écouter et à identifier
Sans surprise, les espèces nocturnes qui utilisent les sons pour communiquer entre elles appartiennent aux mêmes classes animales que celles qui chantent le jour.
Les oiseaux
Tous s’expriment par des chants et des cris. Si les sons de la nuit les plus célèbres sont sans conteste ceux des chouettes et des hiboux, cet ouvrage est l’occasion de mettre un coup de projecteur sur d’autres espèces moins connues, mais tout aussi dignes d’intérêt !
Les chants, principalement émis par les mâles, sont tantôt des messages de séduction adressés aux femelles lors de la formation des couples, tantôt des messages d’avertissement pour éloigner les concurrents d’un territoire.
Les cris sont émis toute l’année par les adultes et les jeunes. Ils varient en fonction des situations : cri de contact, cri d’alarme, cri de quémande… Certains sont faciles à identifier (le cri de la femelle hulotte), d’autres nécessitent une oreille experte.
Le saviez-vous ?
Les oiseaux sont les seuls animaux à posséder un organe dédié à la production de sons : la syrinx. Activée par des muscles au passage de l’air inspiré ou expiré, elle fonctionne comme un instrument à vent. Leurs oreilles sont des fentes sans pavillon, dissimulées sous les plumes de leur tête.



Les mammifères
[image: ]Discrétion totale. Pour repérer certains mammifères très nocturnes comme la genette commune (Genetta genetta), avoir une bonne oreille ne sert pas à grand-chose, car elle sait se déplacer dans la nuit sans un bruit.
Les échanges sonores entre individus sont fondés sur les cris. En période de rut, l’impressionnant brame du cerf est la voix de la forêt la plus facile à entendre et à reconnaître. En revanche, les petits sons très aigus émis par les micromammifères (mulot, musaraigne…) se ressemblent trop pour être distingués à l’oreille. Quant aux ultrasons que les chauves-souris émettent pour se diriger et chasser, notre oreille n’est malheureusement pas conçue pour les percevoir.
Le saviez-vous ?
Les mammifères émettent des sons grâce à leur larynx, où se trouvent les cordes vocales. Pour entendre, ils disposent de deux oreilles dotées d’un pavillon (absent chez les cétacés et pinnipèdes) qui guide les sons vers le tympan. Chez beaucoup, ces pavillons sont mobiles : pas les nôtres !



Les amphibiens
Chez les amphibiens, seuls quelques-uns chantent durant la période de reproduction. Il s’agit des mâles des espèces de l’ordre des Anoures (sans queue à l’âge adulte). Certains de leurs chants sont suffisamment typiques pour être facilement mémorisables, tandis que d’autres sont d’autant plus difficiles à retenir qu’ils ne nous sont pas familiers. Les mâles comme les femelles peuvent aussi pousser des cris en certaines occasions.
Quant aux amphibiens urodèles (qui conservent une queue à l’âge adulte), ils communiquent principalement par émission de phéromones. Il semblerait cependant que certains puissent produire quelques sons. Cependant, ceux-ci ne sont pas d’origine vocale et résultent plutôt de contractions musculaires. Quant à la salamandre tachetée, si elle en produit, nous ne les avons jamais entendus !
Le saviez-vous ?
Les Anoures chantent bouche et narines fermées. Pour une série de coassements donnée, c’est donc le même air qui circule des poumons à la cavité buccale et fait vibrer les cordes vocales de leur larynx. Ils perçoivent les sons grâce à des tympans situés à fleur de peau, à l’arrière des yeux.



Les insectes
Parmi les ordres d’insectes musiciens, nous nous intéresserons à l’ordre des Orthoptères et, plus précisément, au sous-ordre des Ensifères (grillons, sauterelles, courtilières…). En effet, ce sont surtout eux qui animent les nuits de leurs stridulations en période de reproduction.
Le saviez-vous ?
Les Ensifères stridulent en frottant leurs deux ailes antérieures dures (appelées tegmina, ou élytres) l’une contre l’autre dans un mouvement très rapide de ciseaux. Pour mieux visualiser la chose, utilisons la métaphore du violon : l’élytre doté d’une râpe dentée fait office de cordes, tandis que l’autre, muni d’un bord épaissi, joue le rôle de l’archet. Des membranes situées sur les élytres permettent ensuite de faire résonner le son. Bien sûr, ces animaux entendent, mais grâce à des fentes tympaniques situées sur leurs pattes avant.
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